
 
 
 
  
 

 
Quoi de neuf 
Outre-Rhin ? 
Une sélection de 
l’actualité allemande 
Du 20 au 27 novembre 2024 

 
 
 
Le chancelier Olaf Scholz sera bien candidat à sa succession aux élections anticipées le 23 février 2025. Alors 
que les spéculations prenaient de l’ampleur quant à la probable candidature du populaire ministre de la Défense 
Boris Pistorius à la chancellerie, ce dernier a finalement déclaré dans un message vidéo diffusé jeudi dernier qu’il ne 
se présenterait pas. Cette annonce a ouvert la voie à l’officialisation de la désignation de Scholz comme candidat 
principal du SPD, malgré sa cote de popularité en berne. Quelques semaines après l’éclatement de la coalition dite 
« feu tricolore », le parti est crédité de seulement 14 % d’intention de vote dans les sondages, à égalité avec les Verts, 
tandis que la CDU culmine à 33 %, suivie par le parti d’extrême droite AfD qui atteint 19 %. 
 
La CDU cherche à se rapprocher de la Pologne et de la France en renforçant le « Triangle de Weimar des 
Régions ». À l’occasion de leur conférence d’automne, les chefs de file des groupes parlementaires de l’Union au 
niveau fédéral, des Länder et du Parlement européen se sont réunis à Varsovie pour fixer les prochaines orientations 
du parti en matière de politique étrangère. Il a notamment été question de liaisons ferroviaires plus rapides vers la 
Pologne et la France et davantage de cours de langues dans les trois pays. Manuel Hagel, chef de la CDU en Bade-
Wurtemberg, a vivement critiqué la coalition sortante pour avoir, selon lui, « endommagé les relations avec la 
Pologne et la France, affaiblissant ainsi la position de l'Allemagne en Europe ». 
 
Après Volkswagen fin octobre, l’industrie allemande est de nouveau confrontée à des réductions d’effectifs 
massives. Ce lundi 25 novembre, Thyssenkrupp a annoncé la suppression de 11 000 postes dans sa branche acier 
d'ici 2030, soit près de 40 % de son effectif actuel. Environ 5 000 emplois dans la production et l’administratif seront 
supprimés, tandis que 6 000 autres seront externalisés. Ces coupes s’inscrivent dans un plan visant à réduire les 
coûts salariaux de 10 % en moyenne dans les années à venir, dans un contexte marqué par la concurrence chinoise 
et les pertes financières récurrentes de l’entreprise. Le premier sidérurgiste allemand a justifié ces mesures par la 
nécessité d'améliorer sa productivité et son efficacité pour rester compétitif. Le syndicat IG Metall a qualifié ce projet 
de « catastrophe » pour les salariés et l’industrie de la Rhénanie du Nord-Westphalie, berceau historique du groupe. 
 
L’Allemagne recense ses bunkers face aux menaces russes d’attaquer l’Occident avec des roquettes. Il ne reste 
plus qu’un quart des abris allemands en bon état, soit 579 abris datant pour la plupart de la Seconde guerre 
mondiale, qui pourraient accueillir environ 480 000 personnes. C’est pourquoi les autorités souhaitent augmenter 
leur nombre et examinent quels espaces pourraient servir de bunkers en cas d’urgence. Outre les stations de métro, 
des espaces privés tels que les caves ou les garages souterrains seront également inventoriés. D’après le porte-
parole du ministère de l’Intérieur, un répertoire numérique sera établi et les citoyens pourront trouver le chemin le 
plus rapide vers un abri via leur téléphone portable. 



 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 

 

 
LE CHIFFRE DE LA SEMAINE 

 
825 millions d’euros 
 
C’est le prix que devraient coûter l’acquisition 
de nouveaux uniformes pour les soldats de la 
Bundeswehr. La CDU s’est montrée choquée 
par cette décision, jugeant « absurde » de 
consacrer une telle somme à des uniformes, 
qui ne renforcent pas directement les 
capacités militaires de l’armée allemande. Le 
ministère de la Défense a confirmé l’initiative 
d’achat, précisant que les dépenses 
s’étendraient jusqu’en 2032, pour prioriser 
l’achat de munitions et de véhicules dans un 
premier temps. 
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L’ex-chancelière Angela Merkel publie ses 
mémoires dans un livre intitulé « Liberté – 
Mémoires 1952-2021 » (Ed. Albin Michel). 
L’occasion pour la première femme à 
avoir occupé la fonction suprême du pays 
de repartir en campagne, promotionnelle 
cette fois-ci, pour évoquer à la fois sa vie 
en RDA jusqu’en 1990 puis dans 
l’Allemagne réunifiée, mais aussi son 
quotidien en tant que chancelière et les 
grandes rencontres qui ont marqué son 
mandat.  

 
 

 


